
n 

·2ï 

r<! 

.1 !! 

s 
ns 
de 

Le 

-
r • 

ur 
ur· 

~sil 

? 
eil• 

11· 

et' 
11• 

I· 

~IXIEME ANNEE No 1870 PR\X 5 PIASTRES 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU 

Samedi 7 Octobre 1919 

DIBEUI'ION: BeroAlu, l'hôtel Khédivial Palace - T'1. 41192 
REDA(,'TJON : Galata, &ki Bankasokak, Saint Pierre Han, 

No 7. Tél. : 49266 

Pour la publiciti 1 adrt.,er t:tclusivemmt 
à la Mai1on 

KEMAL SALJ/t - HOFFER SA 11Al\'O~ • HOUf,, 
Istanbul, Sirkeci, A~irefendi Cad. Kahraman Zade Han. 

Tél. : '20094 - 20095 

Directeur - Propriétaire : G. PRl:\11 

SOIR 

Le 1troara111111e de Daix de M. Miller 
Dour 1~Euro1te 

Le discours du Fuehrer avait été 
au Duce . , 

communique .... 
L'Europe de Versailles ne 
saurait être ressuscitée, dit 

la presse italienne Vaste plan de relèvement de l'Europe Orientale 
et sud-orientale.-Création d'un Etat national polonais­

Un vaste plan de mouvement de populations 

~~ 

Rome, 6 (A.A.) - Le Duce a reçu La presse italienne publie avec le 
ce matin, à 10 h. en présence de M. Cia- plus grand relief le discours du Führer 
no, 'l'ambassadeur d'Allemagne, M. von dont elle relève le ton ferme, équilibré 
Mackensen. et réaliste. 

* 
La presse italienne relève que la con­

Rome, 7. - M. von Mackensen a re- tinuation de la guerre ne saurait abou­
. D h. 1 t t du d·scours to·r a· la résurrection du traité de Ver • Berlin, 6 - La séance du Reichstag al­

llmand s'ouvr't peu après midi à l'Optra 
l<roll devant les tribunes combles. 

A midi cinq M. Hitler gagne son fau -
ltuil et k maréchal Goering déclare la 
stance ouverte. 

Après que le maréchal eut évoqu~ la mé­
llloire des députés morts sur le front, ain­
ll Que des membres des formations hitlé­
ritnnts, M. Hitltr commença son discours 
Il 1t1id1 sept. 

UNE VICTOIRE UNIQUE EN SON 
GENRE 

li déclara : 

Députés du Reichstag , 
J'ai dû, le premier s .... ptembre, vous in­

former des décisions que j'avais dû pre:n­
drc en ra1son de l'attitude provocante d'un 
~lat. Df.:pu1s, 5 semaines se sont écoulées 
.lt: Veux vous c.:n rendre compte et, si pos­
•ibtc ,regarder vers l'avt:nir. 

Le peuple allemand célèbre une victoi­
re Unique en son genre. L'cnn..;·mi fut re­

~Ussé ou détruit. Si. les Polonai.s tinrent 
Varsovie et à Modlm, ils le do1vent,non :as à lt.:urs cap_acités, mais à notre armée 
laquelle J'ava1s défendu de sacrifier plus 

d·h 
Otnmes qu'il ne le falld!L Notre tenta­

ti\r 
V e de convaincre le commandement de 

1lrsovic dt l'inutilité d'une folle résistan­
te échoua. Apres 15 jours, la plus grande 
n.rtie j , 1 . , . d' ' l• - e .. armce po ona1se eta1t etru1te . 

. est Jà un grand cpxloit dans l'histoirt 
'>lit . 1ta1re du monde. Les rcst.:s de l'arm~ 
~olon . 
le aise qui tinrent jusqu'au 1er octobre 
1i. dUrent à notre magnanimité. Nous au­
\/ Ons JlU briser bien avant la résistance dt: 
,.. &rsavic, en 11 ou 3 jours si nous l'avions 

1 °Ulu. M. Hitler affirme que par pitié pour 
<;;,~ femmts et les enfants il avait proposé 

<va t, cuer la popuJat1on civile, mais qut 
{) cornmandant polonais ne daigna pas ré­

tlfl<lre, 

</"'Je donnai alors l'ordre de ne bombar­•r 
llt 'llle les ob;ectifs militaires, d1t-il, et ;e 

'~ 0Posa; dïsoler des opérations dans le 
~ilaorg de Praga. Cela aussi fut re1et6. 

.-il U1s le chanctner donna des détails sur 
redd·t' . '.ifrr l ion de Varsovie ·t.:t declara que 3 

A...f:a .successives restèrent sans réponse. 
V, Prts avolf" dit que la capitulation de 

''° . "<i . vie fut faite en 48 heures, M. Hitler 
n"int d •t 1 e la bravoure des soldats polonais 

·~, 11 
l'éloge d<S formations blindées et de 

l~~e de l'air. 
?lti llJouta que= la destruction en 5 st:mai· 
~· .. 

1
d'un Etat de 36 millions d·habitants 

~t Pas une question de chance, mais 
"'t ~due à la capacité du commandement 

~ la . bravoure des troupes allemandes. 

"~ li1t1., continua. 
f~t Us nous sentons tous en sûreté par la 

• d lt t notre armit:. 
l. S l'ERTES DE LA CAMPAGNE 

~chancelier relèvt que les pertes alle· 
11le.. t:s furC'nt inférieur<:s à celles atten-

lt 
~Q ~ ~ut ùt:s divisions alI ... mandcs qui -
.. ~!'r-.flt des forces supérieures en nombre, 
1 ... 1t ·1 • 
~\J.~ 1 est vrai, des pertes lourdes. Les 
-t~ alltmandes durt:nt non seulement 

t.. u r m . . . 
' ais «tt:ntr:t aussi. •.. h 

~!la u TCT décrivit les combats corpSl à 

~' <:tue durent soutenir maintes divi -
lCJ '-llfïnandes, notamment sur la Vistu­

~'i.L Us le commandement des généraux 
~ ll(:na 

l't:t u et Biascowiz, contre le centre 
~rtniée polonaise qui combattait dé · 

i. <.. ~ent. 
?~r llrer demanda A l'Assemblée de se 

' llo 
~' llr kouter le~ pertes allemandes: 
~· ;:*>rts,30000 blessés et 3000 di!!parus 
.,-·~t ilrmée qui combattit en Pologne , 
~ ellt ~ . 

lg
1 

et.ruent les vét6rans de la guerre 
1 . f. , ... ,. 
·~ •s 1 "o 0 tat du combat est la destruc • 

llip/ète de r armée Polonaise et plus 

de 600.000 prisonniers. /es ligne::. de démarcation nationales soient l'Allemagne national-socialiste. mis au uce 1er e ex e 1 
, F .. h devao·t prononcer deux sailles, condamné à 1·amais par la réa-LE PROCES DE LA POLOGNE DE fixées mieux et plus nettement qu·au1our- j'ai limité de façon extraordinaûe les que e u rer 

VERSAILLES d'hui. proportions de cette révision de Versai) h.:e:.:u::.r.:e:.s~pc::l.:u:.:s_t~a::r~d:.:·--~~--~===l~it~é~·--=...,.,=-:--:--:-====::7.-:-~ 
Le Führer parla ensuite de l'écrpule Dans <"et oMre d'idées d'ailleurs, la tii- les. Partout où des intérêts naturels vi • LE MAUSOLEE D'ATATURK SURPRISE A WASHINGTON 

ment de l'Etat né de l'ex-traité de Ver che à uccomplir ne se limite pas à cette taux de l'Allemagne n'étaient pas mena - Ankara, 6 (A.A.) - Les formalités Washington, 7 (A.A.) - On est quel-
sailles. 

1 
seule zone: il y a ailleurs également des cés j'ai conseillé au peuple allemand la d'eicprop:niation du terra.in de Rasa.t Te· que peu surpris à Washington d'appren-

I/ traita la Pologne de •soi-disant E - ilot• de population allemande épars et ce sagesse et le renoncement. Mais il faut toutlpe où doit être érigé le Mausolée du dre que M. Hitler paraît prêt à ac­
tat• et critiqua les méthodes du gouver - serait u~e folie de croire qu'ils pourraient de même que ces 80 milli~ns d'Allemands 

1

1 Chef ~el Atatürk ;30nt a.chev~. cepter un armistice si la trêve était pro-
nemenl polonais envers /es minorités. être assimilés. 1 vivent quelqu~ part. Versailles est déchiré, La commission constltuee à cet effet a posée par M. Roosevelt. On en est sur-

- Ce régime, dit-il, n'eut jamais derriè- LA NOUVELLE POLOGNE mais les peuples, cette substance vivante, la présidence du conseil s'est réunie au- pris à cause de la réaction de M. Hit-
re lui plus de 15 % de la population en- C'est faire oeuvre de politique à lar- subsistent et ils subsisteront aussi à l'a jourd'hui et a. étudié Ja. possibilité d'ac- Ier, lorsque le président avait aupara • 
tière. ges vues que d'entreprendre des mou.

1

1 venir. célérer les travaux de construction. El- vant fait un appel en faveur de la paix. 
JI parla ensuite des persécutions des mi· vements d~ population. destinés à ~vi- Les buts de la .politique étrangè~c al le a décidé entre autres. l'ouverture Vers une rupture des relations di • 

norités allemandes en Pologne. ter la matoere de conflits futurs. L Al- lemande ne sont 1ama1s autres qu assu prochaine d'un concours mterna.tional plomatiques entre Washington el 
Après m1oir retracé les efforts laits de- lemagne et la Russie sont résolus à s' 1 rcr eu peuple allemand son existence et pour le choix d'un !Projet de monu ; Moscou 

puis 1934 pour améliorer Je sort des Al· appuyer dans cette tâche. . , !sa vie, écarter l'inju~tice .d'un traité qui., ment digne de l'lllustre Disparu et de New-York, 6 - L'enquête sur les acti-
lemands en PoloAne ,il accusa le gouver- Le gouvernernent du Reich n accep- non seulement a ruiné l Allemagne, mais la nation turque. vjtés anti-américaines ayant révélé une 
nement polonais d'avoir été belliqueux· tera janiais que l'Etat polonais qui sur-,

1
'entraine aussi les nations victorieuses v.:ers intense prof>B.Asnde communiste, subven-

dans son refus et d'avoir même em·isagé gira ainsi puisse jamais être un élé • la déconfiture. LA MISSION MILITAIRE TURQUE tionnée par fétranger, Je « New • York 
/'annexion de la Prusse Orienfole. ment de trouble entre l'Allemagne etl Un des buts de la politique du gouver- A LONDRES ]otrl'nal» prévoit comme possible une rup-

- N'ayant pas voulu résoudre la ques- la Russie. Si l'Allemagne et la Russie nement du Reich est d'établir la clarté Londre~, 6 (A.A.) _ Le Lord-maire ture des relations dipjpmatiques entre les 

tion de Dantzig, les chauvins polonais, dit entreprennent cette oeuvre d'assainis -!dans nos relations avec nos voisins et a-loffrit aujourd'hui à Mansion-House un Etats-Unis et !U.R.S.S .. Etablies en 1933, 

M. Hitler, firent des campagnes anti-na sement elles pourront à bon droit pro- vec les autres Etats. grand déjeuner en l'honneur de la mis- elles avaient été subordonnées en effet à 

zies. L'armée allemande était sous-esti - clamer la faillite complète des métho- z.- L'Allemagne a conclu des pactes sion militaire turque. A ce déjeuner fabstention complète de toute agitation 

mée. des de Versailles. Celles-ci devaient fai- de non-agression avec les Etats baltes. assistaient un grand nombre de per • des Soviets 1aux Etats-Unis. 
Il accusa la Pologne d'avoir attaqué et re faillite car une pareille solution ne Les intérêts de l'Allemagne dans ces pays sonnalités politiques, notamment le ma­

dit que Je résultat est !;a .suppression en pouvait intervenir autour du tapis vert sont de nature purement économique. réchal Birdwood, le sous-secrétaire au 
moins de 6 semaines. où la plupart des hommes d'Etat qui y >.- L'Allemagne n'a pas eu de confits Foreign-Office Butler, le sous-secré • 
LES RELATIONS siégeaient n'avaient aucune formation d·intérêts avec les Etats du Nord et n'en taire à la guerre Lord Cobham et l'am-

GERMANO-RUSSES historique et pas la moindre idée de ce a pas aujourd'hui non plus. La Suède et la·bassadeur de Turquie M. le Dr. Rüftü 
Le Führer a souligné tout particuliè- que l'on attendait d'eux. Norvège ont reçu de l'Allemagne l'offre de Aras. 

rement la collaboration avec la Russie LA REVISION conclure des pacœs de non-agression. Ils 
qui est devenue possible au moment où 
en dépit de la diversité des principes, 
qui dominent ,dans les deux Etats, Sta­
line ne vit aucun empêchement à une 
collaboration politique. c Le National­
socialisme également n'avait aucune 
raison de considérer les choses autre -

Le traité de Ver;ail/es lui-même rom- l'ont rejetée simplement parcequ'ils ne se ADMIS A LA NATIONALITE 
portait des possibilités de révisik>n paci- sentent pas menacés par l'Allemagne. TURQUE 
tique, mai; toutes /es tentatives d'en pro- 3.- L'Allemagne n'a pas formulé de Ankara., 6. _ Le conseil des minis­
fi'.er ont échoué et elles devaient échouer dem.an~e de révision du traité de Vcrsail· ltres a. accordé la natio~a.lité turque à 
des que la S. D. N. eut cessé de lourmr les a 1 égard du Danemark et a conclu a- 3.268 Turcs de Roumarue, de Bulgarie 
une ;ustification à ce mouvement. vec ce pays un traité de non-agression .1 et d'autres tl)ays qui ont émigrés dans 

Le national-socialisme est né précisé • Les frontières ici sont donc immuables et 1 notre pays où ils s'y sont réfugiés. 
1nent. A partir du motnent où les deux ment de ce que, i5 ans durant, on a em- l'Allemagne souhaite une collaboration lo· 

hommes d'Etat respectaient ce princi- pêché Je proces.us de révislpn d'un grand yale. Les articles saisis en Douane 

La (1alemité d'armes ilalo-espagnole 
Rome, 6 - La statue en bois de la Ma­

donne de Loreto, patronne de l'aéronauti­
que a été offerte par l'cAla Littoria> à 
!'Aéronautique espagnok comme signe de 
fraternité d'armes des aviations des deux 

pays et en souvenir de la contribution ap­
portée par les pilotes légionnaires italiens 
à la cause nationale espagnole. La statue 
sera transportée A Burgos par la voie des 
airs et présentée au généralissime Franco, 
puis envoyée à l'aéroport de Tetouan,d'où 
le Caudillo commença le mouvement de 
renaissance nationale. 

LE CORPS EXPEDITIONNAIRE pe chez les autres, toute raison dispa • peuple. Quand on me reproche d'avoir 4.-Avec la Hollande le nouveau Reich Les articles saisis en douane ou ceux 
raissait également pour une attitude manqué de parole, je réponds: j'ai donné allemand souhaite le maintien et la conti-1 qui ne sont pas retirés dans un délai ANGLAIS EN FRANCE 
d'hostilité quelconque. Durant de Ion • ma parole à la nation allemande d'écarter! nuation d'une amitié qui est traditionnelle déterminé sont vendus aux enchères. Londres, 6. - Un communiqué du 
gues périodes historiques, dans le pas- ce muté de Versailles et de Jui restituer) Il n'a h~rité d'aucun différend et n'en a' Le gouvernement a ordonné de céder ministère des Informations annonce 
sée, il a été démontrée que les deux ses droits naturels à la vie en tant que pas crée de nouveaux. j à des institutions de bienfaisance corn- que le transport en France du corp$ 
peuples ont été les plus heureux aux é- grande nation. 1 5.- Avec la Belgique, j'ai cherché tout me la Société pour la Protection de !' expéditionnaire anglais avec tout son 
poques où ils vivaient en paix et en La mesure dans laquelle je veux assu • de suite à rendre les relations amicales. Enfance les objets ou articles qui n' matériel et ses véhicules s'est achevé 
amitié. La grande guerre a fait le mal- rer ce droit à la vie est décisive. Lorsque 

1 
Nous n'avons posé à la Belgique aucune auraient pas trouvé d'acheteurs. 1 sans incident. 

heur des deux pays. 46 millions d'Anglais dans la métropole 
1 
demande qui ftlt de nature à être inter ·' . · · b 

1 Jamais plus les nations capitalis- ;'arrogent le droit d~ posséder 42 mil '.I prétée comme une menace. . 1 L'll .R.S.S. et les Etats a tes 
les ne parviendront plus à dresser lions de km. carrés du monde, ce ne sau- Nous avons adopté la même attitude à 
les intérêts de deux Etats l'un contre rait être une injustice que 82 millions d'AI régard de la Suisse. L'Allemagne n'a ja .1 
l'autre. » lemands demandent 800.000 km. carrés mais laissé subsister aucun doute quant à 

1 

Le Führer s'élève ici contre les buts d'espace et qu'ils demandent qu'on leur sa volonté d'établir avec ce pays des rela·' 
stupides attribués à la politique étrangèJ restitue Je territoire colonial qui leur a ja- tions loyales. A l'égard de la Suisse égale-\ 
re allemande et qui pourraient, tout au

1 
dis appartenu, qu'ils avaient conquis par ment, 1' Allemagne n'a aucune plainte à 

La l1,i1tlattde ·1·efi1se <le 
11 ég oc ie1'" à M osco 11-

plus être dignes de l'imagination d'un é . un travail loyal ~t qu'ils n'avaient arra · formuler. . , j Tallinn, 6 (A.A.) « Stefani , _ Lai de prend rel des décisions >. 
1tve de gymnase. L'Allemagne veut créer ché à personne. Dans toutes ces ques - 7.- Immédiatement après 1 Anschluss , * 

· · · ·• · • ·• · · é • 1 y ..., / · Radio de Moscou, relevant le refus du . à l'Est également des conditions pacüi • bons. J a1 tou;ours cherché tout d abord à. J ai commumqu a a oua-• avie que Tallinn, 7. - On signale que des a • 
ques, stables et partant durables. A cet é- arriver à une révision par la voie de né _I notre frontière avec ce pays est définitive président du consPil firùandais d'envo- vions de bombardement soviétiques sur 
gard, ses intérêts coïncident complètement! gociation:, . . , 1 et .que nous désirons seulement vivre en yer une délég:;.tion à Moscou en vue d' volent constamment le territoire de I' 
avec ceux de la Russie. Mais J a1 tou;ours refusé de presenter paix et en amitié avec ~Ile. entamer des négociations avec ~'URSS Esthonie. 

L'Allemagne et /a Russie ont tracé une le droit à la vie allemand à une sorte de 8.- Avec la Hongrie, nous avons des le fa.it suivre du commentaire suivant: LA LITHUANIE CONTINUE 
frontière claire de leurs wnes d·intérêt; consortium international quelconque com- relations traditionnelles et cordiales. LES NEGOCIATIONS « En présence du catégorique refus 
éc . 1 < .- • • ·1 me la pro'·re d'un subordonne' De me'me 9.- La Slovaquie a exprimé elle-même 1 K 7 L ·i d · · t 

r 1proques e se sont en15a6ees a ev1 er .. · du aouvernement finlandais d'envoyer aunas: . - e conse1 es 1-r11n1s res 
tout ce qui pourrait causer du tort à l'au· que je n._ conçois pas que l'Angleterre prie le voeu de se placer sous la protection du . . . a examiné le pacte d'amitié offert par 
Ire partie contractante ou constituer un pour le respect de ses intérêts vitaux, on Reich et sa souveraineté n'a évid=ent à Moscou son m1n1stre des affaires é. l'URSS et a chargé le ministre des af-
foyer de discorde. ne s3urait s'attendre à cela de la part de (suite à la 4ème p&&e) trangères pour stipuler une convention faires étrangères de retourner à Mos . 

TACHES ET BUT DE L'ALLEMAGNE commerciale, l'URSS se réserve le droit cou pour continuer les négociations. 
Les buts et /es tâches de f Allemagne , 

àcet égard, -'ont les suivantes . 
1.- Etablissements d'une frontière du 

Reich suivant les limites historiques, eth-
nographiques et économiques. 

a.- Pacification de toute la région, e 
rétablissement de l'ordre et de la paix. 

3.- Sécurité absolue des territoires du 
Reich et de ses zones d'intérêts. 

4.- Développement de la vie éco,;pmi-

~1. Hitler in1pressionn(• par le bornbardement LE CREDIT DE 5 MILLIONS POUR 1 UN VAPEUR ANGLAIS TORPILLE 

de Varsovie 1 LA POLOGNE Londres, 1 (A.A.) - Le bateau an-
Londres, 7. _ On communique quel glais < Gienfarg > de 876 tonnes a été 

• • (\ l t 1 dit j 1 le crédit de 5 millions de Lstg. affecté' torpillé et coulé par un sous-marin al-q li) \ . li (\Il a g lierre' • ' . à la Pologne n:a pas. quit:t~ l'Angleter-' l~mand. Le ~~ère des, 1?1orm~ti?ru; 
1 • l • 1 re. Il sera mis .a la d1spos1t1on du nou • a)Oute que 1 eqmpa.ge a ete sauve a 1 

t e\·1· .. ·lt(\ll \'()tl• C" a '-· veau cabinet polonais•de Paris pour or- exc-:ption d'un marin qui a. succombé à 
'ganiser la guerre contre l'Allemagne. ses blessures. 

·•· POUR LA PROTECTION DES 

Cet1x 

---~~-·~~=----
Rome, 6. - Les correspondants des un camp retranché a été une folie. Il LES ANGLAIS DES ETATS-UNIS N DEVISES EN YOUGOSLAVIE 

que et des possibilités de trafic dans l'in- 1·ournaux italiens qui se sont rendus à semble impossible qu'il puisse y avoir SERONT PAS RECRUTES C f • 
Be~ade, 7 (A.A.) - on armement 

térêt de toutes les régions et de leurs pa· Varsovie à l'occasion de la visite du des hommes politiques qui voudraient Washington, 6 - L'ambassadeur d à~ décision du oomité des devises a.u-
bitants. Führer, rapportent que M. Hitler a. été que la même chose se produise en Eu- Grande-Bretagne vient d'avertir les res- près de la. Banque Nationale, la direc-

5.- Révision des conditions nationales profondément impressionné par les dé- rope occidentale. Il est vraiment re • aortissants britanniques résidant aux Etats tion des devises de laBanque Nationa-
de ces régions au moyen d'un vaste mou- gâts que la ville a subis. grettable qu'aucun de ces hommes po • Unis qu'ils ~uvent y rester sans inconvé- le interdit d'exporter les marcha.nmses 
v•ment des populations jntéressées, de fa- Il a dit à son entourage : litiques d'Occident ne puisse voir per • nient étant donné que leur recrutemen qui sont importées des pays en dehors 
ll"n qu'à l'issue de ce vaste mouvemen Avoir voulu transformer Varsovie en sonnellement cette trfliédie. n'est pas nécessaire . du clellring. 



2 - BEYOGLU 
----------~--

LA 
l_Je {lisco11rs fie li. Hill(~t· 

est toujours là. Il n'y a plus personne 
qui ne sache combien les visées impé · 
rialistes allemandes sont étendues et 

comme base pour la convocation d'une 
conférence de paix. C'est pourquoi il 
est impossible de se prcnonct>r de fa . 
çon catégorique tant que l'on ne con­
naîtra pas le point de vue de Londre~ 
au sujet du discours. 

* M. Asim Us s'attache plus particu­
lièrement, dsns le cVakit>. à analy­
ser certains points du discours : 

Après ce discours de M. Hitler un; 
offre de paix commune germano·l'\il!l>ri 

La lutte contre la spéculation 

L'ENS EIGNEM ENT 

Les futurs conlre-maîlres pour 
l'industrie 

Le ministère de !'Instruction Publi-

Semedl 7 Octobre 1939 

La guerre sur les deux fronts 
Les communiqués officiels 

Paris, 6 A.A.- Communiqué officiel du 
se. 6 octobre au soir : 

Près de Kock, à /'Est de Lublin, les det-

1 

niers restes d'une armée polonaise, qui se Activité des éléments !éAers au contact 
composaient de 8.ooo hommes environ sous( sur de ~mbreuses parties du Iront. Une 
le commandement du général polonais attaque sur un de nos postes, dans la ré -

Ilion ouest de W issenbourll fut repoussée. 

avant pour l'occupation du territoire jus- l'accord jerm ano-russe, au su;et de la 
qu'à la frontière des intérêt!i germano-rus- frontière germano-russe en Polojne. L'en­

se~ commença hier. trée des troupes allemandes commença 
A l'Occident, la 1ournée se déroula Iran- hier. Wiza1ny, FiliJXJU et Raczki sont dé­

quillement . On enregistra seulement une jà occupées. La ville de Suvalki sera oc­
faible .o.ctivtté de l'artillerie. cupée vendredi. Toute la réAion jusqu'à la 

Berlin, 6 A .A.- L'armée 11')uAe 

LETTRE DE ROME 

fronti~re russe et lithuanienne sera occu­
évncue pée samedi. 

l_,a de posilion 
loealisation 

J' J la lie et 
du co11ïlit 

la 

Mais cette préoccupation légitime ne 
se suffit pas à elle-même pour donner 
prise aux rares possibilités de sauver 
la paix ( le choc des armées ne s'étant 
produit encore ) , on devrait pour ce 
péennes et accepter le cours fatal de 
!'Histoire, qui d'ailleurs, est dictée par 
l'aspiration indestructible des peupleS· 

C'est bien sur ces voies - celles Je 
la paix selon la justice - qu'est basé< 

DE LA LIBYE 

l), s logen1ents sont 
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•••••••••••••••• •ia ••• ... 
Il! Ne manquez pas l'occasion que vous offre aujourd'hui le 

L A L E qui présente 2 BEAUX FILMS à LA FOIS 

FRED ASTAIRE et BETTE DAVIS dans 

GINGER FEMMES MARQU/Èi:S 

UN ACTEUR QUI INTERPRETE 7 
ROLES DANS LE MEME FILM 

Il est courant qu'un acteur joue d·eux 
ôtes différents dans le même film. Parfois 

même trois. 
Voici mieux : 
Récemment, Akim Tamiroff a commen­

é à tourner «The Msgnificent Freud• aux 
tudios Paramount de Hollywood, sous la 

La majesté Royale et grandiose 1lu rilus yran•I film 
français tle l'annt<e ..... 

ENTENTE CORD ALE 
avec 

VICTOR FRANCEN - GABY MORLAY 
PIERRE - RICHARD WILLM 

30 vedettes et un LUXE INCROYABLE que le C i n é 

S U M E R présente cette semaine 

Soulèvent ratlmiratiou générait> tl1•s salit·~ eo111h1'·~ qui 
atlmircul cc chc!-tfœu\ 1·c tic 1·ichC's~c. <l'art 

1rn11u)111· cl tle IJ<~1,t1tt~ 

En Supplément: ECLAIR· JOURNAL et la GUERRE EUROPEENNE 
·l111011rdïw1 à J Pl 2.3U h. - J1lati11fr., ù prix rèduil' 

aoa :na=nc = =nccaccnr==ca:n~~o======nncaaoaacc:n=a:acaa:cn=ra 

BOUTS D'ESSAI 
d ) · te suivra incessamment ! Nous vous fe-Paris octobre ( . n. c. P· · 

A M 
ROGERS cL111s 

A N D A le film dont LE SUJET OSE et PUISSANT est UNE LEÇON 11 ~'est """rare d'entendre s'indigner rons signe lorsque nous serons prêts à 
irection d·e Robert Florey. Dans ce film t'"""" 

les honnêtes gens : tourner. 
leur meilleur film à 2.30-6 et 9.30 h. pour toutes les femmes. A 1 4 et 8 heures. où il a comme partenaires Lloyd Nolan, t d ·me i'nconcevable Quelque temps après le scénari.!.te est 

Ernest Cossart et la délicieuse Patricia - Il est out e me Fra • 

En Suppl.: Les '11·1·11ii•1'<'S 11011vPllcs de la (;ucr1'l' au .\IETHO ,J()l'll.S,\L 
, · · pas en nce, a effectivement convoqué à la production 

Morisson, Akim Tamiroff n'interprète pas que nous n arr1v1ons ' . . ~ 
!I rt' d flm ais leg' ers spirituels ou en lui présente un découpage : 

moins de quatre personnages différents. so Ir es 1 s g ' ' • , 
1 · d'h · • J t 2311 Ji \',t' 1e"es P"J' 1 · • "/ ·1 • 1 't' 1 l'ge'rete les· -Tenez! il est bon que vous en pre-• , u1011r u1 a e . . - . ,,, " " "airrs Il pn.t IN"' s. ., 1 - Cela, c'est du cumul ! dirait l'amu . Alors, quoi ? La gaie, a e •. .. 

• 
il . 1 d tr domaine , niez connaissance, puisque vous êtes 
• • r.• r• • • • • ·• • • • • • 1• • • 11,,11·•·• • • ·• • 11 • · • 11 • • •'• •H •··•••:·••••Il'••• sante Mary Boland qui est également u- pritneserruentpus eno e !' te 

ne de ses partenair.,;. dans le film. 11 Y, a pourtant eu des précédents.?ans au ur. . . , 
.,_,....---~--·-- -- "-··-..~-,,=·-,..,..,,... .. -..,..,,......,..,,,.._..,,,_,,,,,,,,,, ______ =_,,,-=,....--------------.....,---.,,.,.-.,.,...,.,.....,,,....~.,.,...,...,...,,,,,. notre littérature et dans notre theatre! Horreur et stupefact10n ! L auteur 

Un chanteur-acteur HOLLYWOOD 
Au milieu des jugements complexes début à l'écran dans « La mia Canzone nous raconte son histoire 

·~:€ .... ~ que l'on formule sur l'art cinémato • al vento • (Production S. A. F. A .. ex-, __ _ 
graphique c'est un lieu commun que clusivité E. N. 1. C.). , , . "j l' J l 
de dire, ou tout au moins d'insinuer, Sa personnalité de ténor n'a nulle • 1 j ro S f 1 illS Slll" évo utÎon de 'art c1nén1atographique 
que le chanteur professionnel quand il ment besoi~ de com~nentaires. Certai-

1 
Le cinéma dépasse la quarantaine.\ la déclamation du célèbre discours de 

tourne un film, n'est guère en mesure nes de ses figures lyriques, comme ~Ro. Depuis plus de vingt-cinq ans, Holly • de l'interprétation de la mise en scène 
de renoncer aux caractéristiques fon - dolfo• de la BOHEME et le « Cavara- d , · d 't • d d'b'te et de la techni'que. woo n a cesse e cro1 re e. e e 1 r 
damentales de l'interprétation lyrique. dossi • de la TOSCA l'ont rendu fa -

des millions de mètres de pellicule. Ici encore, les sce' nes montrant The' -
La scène du théâtre d'opéra, dit-on, meux dans le mo11de entier. Sa voix 

Dans l'esprit ded bfien. des gens, le mo- da Bara, Chaplin, Lillian Gish, Mary 
suggère certaines formes d'expression, fleurit et s'épanche avec la fluidité, le 

m. ent est venu. e aire le poin. t d.e l'art. Pickford, Douglas Fairbanks pe're, Ru-qui sont à plusieurs milliers de milles timbre d'émotion qui so11t les dons in- . 
de distance de celles auxquelles il faut comparables du chanteur exceptionnel. ::nematographique. Ce :"~vail. ';ent d dy Valentino dans : « les Quatre Ca -

etre accompli de trois cotes diffcrents. valiers de !'Apocalypse • · Garbo et 
recourir quand on est devant une ma- Mais ici, il est question de ses capaci- • 

La première et la plus importante de Jobn Gilbert dans : « la Chair et le Dia­
chine de prise de vues : une diction un tés comme acteur cinématographique. ces tentatives est • Land of Liberty • bl t • 1 • 1 • 
p~u ... violente, et, tranchons le mot, Elles se sont révélées dès le premier Terre de Liberté), ouvre de compila· e • e meme es scenes Pus recentes 
r t' 1 h h d' ff t b d 1 • t lèt 11 de : « la grande Parade • et du : cChan-0111an 1que ; a rec erc e e e s, par- a or , c aires e comp es. ne sera tion de Cecil B. de Mille. 
fois forcés ; bref une technique, plutôt pas possible de trouver dans la figure teur de jazz>, prouvent que le cinéma 
conventionnelle, qui s'appui sur une tra. de ce « divo • très célèbre, cédé en pri- Ce film a été établi pour être proje· a donné naissance à une nouvelle for· 
dition qui a poussé, désormais, de for- me, comme hôte d'un jour au vainqueur té aux expositions internationales de St. me de la beauté. 
tes racines et est acceptée plus ou d'une loterie, la moindre hésitation de- Francisco et de New-York. Il est corn- Naturellement, Je grand Disney trou­
•noins universellement. vant un genre de réalisations qui é - posé de 124 films tous réalisés à Holly- ve sa place aussi bien dans : « Terre 

Comment est-il possible - dit le cri- taient demandées pour la première fois .wood à l'exception d'un film anglais : de Liberté • que dans : « !'Industrie ci· 
tique ... méfiant - qu'un chanteur par à son talent. < La Reine Victoria •. Et cette compi- nématographique ., de : « la Marche du 
le seul fait qu'il est aux prises avec un Evidemment, la sensibilité et l'ins - lation démontre que Hollywood, au temps •· Mickey et ses amis sont de -
objectif, oublie instantanément, ou pres tinct peuvent fort bien tenir compte d' cours de son quart de siècle a fort mi- venus une partie de notre héritage cul­
que ce que nous pourrons appeler les ... expérience ; ou •si vous préférez, l'art nutieusement illustré l'histoire des E- turel, et tout exposé du développement 
habitudes de son art, habitudes sur les- triomphe du « métier >. tats-Unjs dont ces scènes de films an- du cinéma serait incomplet s'ils n'y é­
quelles s'est fondée jusqu'à ce moment 1 Et effectivement on ne discerne pas ciens, judicieusement montées retra - taient pas compris. 
toute son activité, à travers des épreu- la moindre trace de « métier • dans cent les principales phrases. « Land of * 
ves ardues, et auxquelles il a été sou _ l'interprétation de Giuseppe Lugo. Tout Liberty • se termine par un abré!l'l de Enfin après l'histoire technique du 
vent redevable de succès enviables ? j y est spontané et naturel : c'est à dire l'histoire du cinéma et du rôle qu'il a cinéma dans : « la Marche du temps •, 

Quoique ce doute puisse être consi VECU, dans l'intention de donner une joué dans le monde. Fort modestement et celle des U.S.A., telle que Je cinéma 
déré comme raisonnable, il n'en de _ forme de réalité à un personnage ima- les cinéastes se sont étendus bien da- l'a traitée à travers d'innombrables ou­
ll'leure pas moins certain que l'expé ginaire et d'en faire un être vraiment vantage sur le développement de la dé- vrages, dans • Land of Liberty ., nous 
rience a donné à cet intéressant problè- et franchement sympathique. mocratic américaine que sur leur con- aurons bientôt une histoire romancée 
rne une solution claire et heureuse, à Giuseppe Lugo a parfaitement atteint tribution personnelle. de Holly.wood : « Hollywood Calvaca -
condition bien entendu que le chanteur cet objectif. Le spectateur se souvien - « Land of Liberty • est parsemé de de •, que réalise la XXth Century-Fox 
sur lequel reposent les termes même du dra de lui avec cette intensité qui, en grandes scènes extraites des meilleurs et qui est joué par Alice Faye, Don A. 
problème soit, dans toute l'acception du l'occurrence est celle qui compte le films du passé. Des passages tels que mèche, J. Edward Bromberg, Stuart 
•not, un artiste. plus : celle qui s'identifie avecle désir l'exécution du chant des débardeurs du Erwin ainsi que tout un firmament d' * de revivre une grande et saine sensa - Mississipi « Old man river • par Paul anciennes stars. Il ne s'agit plus d'un 

Voyez donc Giuseppe Lugo, dans son tion d'art. Robeson (extrait de « Showboat • ( ou documentaire sur l'évolution du ciné-
ma, mais d'un véritable scénario. 

•••+•+•••••+•+•+•+•••+•+•+•+•+•••+•+•+•+•+•+A+•••+•+•+•+•+•+•+•+•+•+•+•+•+•+•+•+•+•+• ! ! Quelle impression se dégage de ce 
! l , e s c i n ~ s M E L E K e t I p E K ! triptyque ? 

• • revoient celle semaine LES SALLES C0\1BLES de ROMEO et JULIETTE et de LA GRANDE VALSE ! Tout d'abord que Hollywood a su met-• • avec le \1 EH\ El 1 I.E! X FI 1..\1 qui a étonné LE MONDE ENTIER: ! tre en oeuvre toutes les possibilités du • M • A • ! cinéma, que le cinéma est devenu un 
! a r 1 e - n t 0 1 n e t t e ! art véritable et qu'on peut, par consé -
! magnifiquement interprété par • quent, se montrer difficile sur la quali-
! NOR MA SH E AR ER C't TY qo NE POWER + té de ses productions. Enfin, qu'au ci-
• • néma tout vieillit terriblement vite, la + I.<• 11tns hi•:,11 <'<Hl(lli> ' '" l '1 • 1• 1·1111 t technique comme les hommes et que 
+ ATTENTION: les :l t'po1uos étant données en 17 parties en UNE. SEULE FOIS voici l'horaire des séances: • nous devœis attendre de cet art des 
• 1.30 -4 6.30 tl .oi1ées à 9 heures. ~.latinées à prix réduits au MELEK à 1 .. 10 h. à l'IPEK â 11 et 1.30 h. + changements constants, des pr<'.f7è.. 

• °' • • • o • • • <e> • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
4 ~ • • • • • • • • • • • ""· • • '°" • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • indéfinis, des tentatives toujours nou 

TORN A,· CARO IDEAL ... Lincoln à Gettysburg par Charles Lau­
ghton (extrait de « Ruggle3 of Red 
Gap >) prouvent que le cinéma a ~éjà 
ses morceaux classiques et qu'il a at­
teint une cerlaine maturité. 

--:"'· ... :•· 

du film Les interprètes 
Tandis que dan9' les Etablissements 

de la S. A. F. A. se poul'>l:iit l'élabora­
tion du film « TORNA, CARO IDEAL • 
le premier examen de la bande tour -
née jusqu'ici donne une dé~ des quali­
tés artistiques et tethniques qui carac­
térisent ce travail. 

La silhouette des per3onnagês, mi -
nuueuscmcnt étudié par le;; scénaristes 
et intelligcmmc11t intcrp"êté~ par les ac­
teurs, s'impose au premier plan ; cc 

arbitre des élégances de l'époque. A­
chille Maieroni et Erminio D'Olivo tra-
cent avec justesse de ton deux drama - * • La Marche du tC'mps ' dans sa der· 

nière livraison donne en deux bobine;; 
tiques figures de patriotes émigrés. . , . . . . 

'I• t · h t 1 h . • , une ·.rue rapide de 1 h1st01rc du cmema ou aussi eureux es e c OlX, cote . . . 
d L Ad 

. Ger p constituee avec la collaboration de Mu-
arne.a. aura an1 et mana ao- . , 

1, · t · r· 1 d f sec d art moderne de Ne.w-York, et ier1 auron a 1gurer es eux em.mcs . . . 1 • 

1 
1. · · 1 · t . 1. . d ., t La' completee de quelques scenes d art1 . iees a a v1e e a art u ..1. ... :.1.aes ro. . . . 

.. . . san:, de techniciens et d'artistes au tra-
prem1ere donne a la figure de la petite .1 t . . H Il od · · • . . va1 , ournees a o ywo arnsi que 
comtesse Wemowska la grace delicate ,. . . 

t 1
,. d t . . . . 

1
, d mtérv1ewes avec les chefa rles d1vern 

e ame ar en e qui ont caractetise . . . 
. . . . . grands stud10s et des personnahtes tel-

sont des figures vivantes d'une inten- eleve romantique et pass.ionn~ du 1 J R lt .. . es qlte ames ooseve . 
se humanité qui évoluent avec désin- maestro ; la seconde dans le role de Dio C' ;t ,, t· d 1 . 
Voiture dans.le cadre de leur époque a-lnisia Tesseri l'interprète appréciée des s'e c~O une re~,trolspecd'ibvetses, puCshreu

1
.s· 

' 1 r • l S. 11 y VOi es t U <te ar le-
avec les caractéristiques spir'tuelles et chansons de rosti a la douceur et l' Ch 1. d '·!( 1 . .. · ' • . . ap m, e " ay r.wm (prem1ere ve -
~entimei' ales de leur temps J harmonie du tem perament de la femme d tt d . , . . . ) d M 1 1 " " · · . . . e e u c1nema amer1ca1n , e ::t )C. 

Le protagoniste Claudio Gora n'a pas 1 latme qui contraste nettement avec 1 Norma d t d M . Dr . 1 0 · l''téd 1 1 ne e ane esser. ny 
"eulemcnt les traits, la ressemblance impu s1v1 e a s ave. revoit des scènes de « la Na;ssance d' 

velles, des envolées inouïes. 

- -

Physique du maestro F. P. Tosti, habi· Le dialogue inci.sif et coloré avec élé- une natio:i >. de « la Caravane vers I' 
lement soulignée ·et exploitée par l'art gance, le commentaire musical qui corn Ouest •· Et on y voit revivre les figu­
du grimeur, mais il a su évoquer et ren· prend les plus belles chansons de Tosti 

1
res mémorables de Rudolf Valentino 

de par son geste l'exquise gentillesse et ~terprètées par Giuseppe Lugo et par 
1 
de Will Rogers, de Mary Pickford et d~ 

~a noblesse native de '.'illustre composi· Pia Tassina~i, la r?"onstitution ~u. dé - JJohn Gilbert. La seule vedette qui ap­
eur. Carlo Lombard1 a heureusement cor du X1X eme siecle et les exteneurs partienne à la fois au passé et à l'ac 

exp! 'té 1 ' 1 ·t• t J 1 d sug est'f t · ··- J Erich von Stroheim, en officier améri-01 e a regu an e e e ca me e g 1 s concouren a accro1 ... ·e es tualité est l'inégalable Garbo. 
lies traits, sa distinction innée, pour attraits du nouveau filin de B~ignone, Les commentaires expliquent avec cain dans son tout dernier film. 
Présenter S. A. R. le prince de Ga.lies qui sero distribué par l'E. N. I. T. clarlé les changements et les progrès ' 

Comment se fait-il que, dans notre ci- constate que son poète fantaisiste s'est 
néma, notre légèreté s'affirme plus tra:isf~rmé ei:i espion alle':'and, que sa 
lourde que l'air et notre esprit d'une petite ;ieune fille, image meme de la pu­
pauvreté à tirer les larmes ? C'est inex- reté, est devenue fleur de maison de 

1. bl , rendez-vous et que sa poursuite en au-p ica e . . . 
C'est inexplicable, lorsqu'on n'a pas tomobile a fait place a une bataille na-

eu l'occasion de se promener dans nos vale. 
studios et de faire ·connaissance ave.: - Mais, risque-t-il timidement ce 
les personnages en k i, en of en er, aux- n'est plus d~ tout mon histoire , 
quels échoit la mission de le faire va- 1 - NoUs 1 avons _un peu retouchee. 
loir, l'esprit français. 

1
Pour le grand public, vous comprenez. 

Dans le cas contraiŒ'e, tout s'explique. Ne trouvez-vous que c'est mieux com­

* Par contre, en fait de crimes, atten-
tats et règlements d1> comptes, nou• 
aurons été servis cette saison. 

Jamais la production française n'a· 
vait entrainé avec elle de telles héca­
tombes. 

Entre Hôtel du Nord, la Bête Huniai­
ne, le Dernier Tournant, le Jour se lô­
ve et autres Gibraltar ou Maison du 
Maltais, on ne sait plus où donner du 
poignard ou du revolver. 

Aux dernières nouvelles, Jean Gabin 
en aurait tout de même assez, de tuer. 
On se lasse des meilleures choses. I' est 
blasé. 

* Des plumes de bien s'élèvent périodi· 
quement contre l'abus des adaptations 
théâtrales ou littéraires, et réclament 
des scénarios « originaux >. 

me ça? 
L'auteur ne trouve pas, et discrète -

ment, oriente la conversation vers les 
35.000 francs qu'il lui reste à toucher. 
Il s'inquiète de ses 35.000 francs ? Mais 
il peut être tranquille, lui assure-t-on, 
pour ses 35.000 francs ! Il peut être 
tranquille en effet. 11 n'en verra jamais 
la couleur laquelle comme chacun sait, 
Pst bleue pâle, tirant sur le gris. 

Il ne s'agit pas là d'un exemple ima· 
giné, mais d'une histoire vraie. 

* Si le succès de certains films ameri-
cains est mérité, le succès remporté au­
près du public français, par certains 
autres films américains s'explique par 
le seul fait que ce public n'en saisit 
point, ou imparfaitement, le dialogue. 
Des sous-titres adroitement rédigés ar­
rangent bien les choses. 

Des scénarios originaux ., Mais corn- D'où la nécessité évidente de créer à 
ment donc ! l'usage du cinéma, une sorte, si j'ose 

Voici comment cela se passe. m'exprimer ainsi, d'anti-esperanto, c' 
L'auteur du scénario original se pré- est à dire d'un langage rigoure•1semcnt 

sente, bouche enfarinée et manuscrit inintelligible à tout un chacun. 
sous le bras, devant le producteur. Le film muet, en effet, est désormais 

Dans la plus favorables des alterna- impossible. Aucun spectateur ne sup -
tives le produeteur lit le scénario - pol'terait plus de voir les acteurs re -
oui tout arrive - le trouve intéressant. muer les lèvres sans percevoir de son. 
et déclare il. l'auteur de plus en plus1 Vous me direz, et je suis d'accord a . 
enfariné : vec vous qu'il y a bien des acteurs de 

- Epatant, votre truc ! Je l'achète films parlants qui réussissent parfaite-
40.000. En voici 5.000 comptant. Le res- (Voir la suite en 4ème page) 
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Il -BE'YOGLU 

Le programme de paix de 1\1. 
pour l'Europe 

, leur oeuvre d'anéantissement. L t H1tler1 L'ANaLETERREN'ESTPLusuNE a presse orque 
' ILE! d t' 
1 

eette grande destruction ne oo limite- e Ce ma Ill 
ra pas au Continent. Elle s'étendra loin, Suite Je la ,èrue page) 

sance telle qu'elle de la situation Cl'éée 
en Orient, mais il soulève aussi la ques­
tion des colonies. Et au lieu d'adopter 
une voie pacifique, il prend un ton me­
naçant. 

... Ce discours dans son ensemble ne · t 1 d" ·t· d é au-delà des mers, car il n'y a plus d'iles en v1·ent tout naturellement a· se de -pas été touchée par nous. na1se e a 1sparo ion e ces pr occu-
LES RELATIONS ! pations internationales qui rendent aujourd'hui ! mander : Pourquoi les deux parties ne paraît pas avoir pour ~e moment, rap -

GERMANO-ITALIENNES \plus difficile la vie des peuples. Je fais cette déclaration non par font-elles pas tout de suite la paix ? proché la paix. Mais nous n'hésitons 
D'acdprd avec Je Duc•, 1e suis parvenu, Les buts de J'AJlemagne à J'Ouest de la faiblesse ou lâcheté, mais parce que Si l'on observe attentivement les dis- pas à dire « pour le moment • · La po-

à réaliser un changement des conditions ligne de démarcation en Orient sont : je veux éviter cette misère à mon 1 cours que M. Chamberlain a consacrés litique européenne est si pleine de fi-
philosopliiques et qui a lait ses preuves I.- Etablissement d'une frontière du peuple. Si le point de vue de M. aux rumeurs et aux commérages sur nesses, de rnses, qu'en dépit du fait que 
été reconnue immuable. Notre ancien ,,d - Reich suivant les données historiques , Churchill et de Dufl-Cooper triom· la paix, on constate que tout en main- toutes les routes semblent coupées aux 
versaire de la grande guerre eot devenu ethnographiques et économiques; phe, celle-ci sera ma dernière dé • tenant le principe de J'indépendance et politiciens, on ne doit pas abandonner 
notre ami le plus cordial. On ne s'est pas .>.- Assurer l'ordre, non seulement dans claration. Ni le temps ni la puissan· de l'intégrité tel'ritoriale de la Pologne, l'espoir de voir découvrir la voie du 
limité à rendre normales nos relation• , cette zane , sur la base du proincipe des ce des armes ne pourront vaincre M. Chamberlain n'adopte pas à cet é - sa_l_u_t_·------------~== 
mais ultérieurement on a réali>é un pacte nationalités, mais aussi dans la plupart l'Allemagne et un nouveau novem· garo un ~angage sévère ni catégorique. 
basé sur fidentité de vue> politiques et des pays du Sud-Est. lbre 1918 ne se répétera pas. Tout Ceci démontre que l'opinion publique! 
philosophique et qui a lait ses preuves. 3.- Tentative d'un règlemont du pro _

1
esp~ir en un déchirement _intérieur ~nglaise.et le gouvernement qui en est l 

..... ET FRANCO-ALLEMANDES biome Juif. de 1 Allemagne est une folie. Chur- 1 mterprete n 'entendent pas adopter u-
Je me suis ell,orcé d'as.ainir et d'é • 4.- Rétablissement et développement chill a beau être convaincu que l' ne attitude intransigeante à l'égaro de I 

c/aircir les relations avec la France. je ne de la vie éco1omique dans toute cette ré-,1 An!Jleterre vaincra, je ne doute p~s, 1 toute proposition de paix. j 
m'écarterai 1amais de cette ligne de con- gion. moi, une seule seconde, de la VIC· Quant au chef de l'Etat allemand, 
duite. Le retour de la région de la Sarre à 5.- Garantie de la sécurité de cette mê- toire de l'Allemagne. Le sort dira dans son nouveau discours d'hier, il ré-1 
/'Allemagne était la seule demande et la me région. qui de nous deux aura raison. Une pète des choses que nous savions déjà 
condition sine qua non que 1e formula" à 6.- Création d'un Etat polonais con - chose es! certaine cependant : c'est et que nous avions mainte fois enten • 
cet égard. tenant toutes les possibilités de relèvement qu'il n'y a pas d'exemple dans l'his-; dues. Seulement M. Hitler ne se con-

Apnh que la France eut loyaiement et offrant la garantie, de par sa direction, toire du monde qu'une guerre se tente pas de demander ,la reconnais • 

~....,..,...,.,_...._,_ue,_~..., 
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- .. -·---·----... -----~ résolu cette question il ne subsistait plus qu'il ne constrtuera pas un foyer d'incen- soit achevée par la victoire des 
aucun problème .L'Alsace-Lorraine n 'e:st die et un centre dïntrigues contre r Alle - deux adversaires. Par contre on a 
pas un problème qui puisse jamais .e po· magne. , souvent vu qu'il n'y ait que des 
. er dOmme une entrave dans les relations 7.- Règlement aussi rapide que possi- vaincus, comme ce fut le cas noJam­
entre la France et r Allemagne. Nous a - ble des conséquences de la guerre et at - ment lors de la dernière guerre. 
von> accepté la décision de 1919 et nous a- ténuation du besoin et de la cri e par une Oue les hommes d'Etat qui par • 
vons refusé de nous laisser entrainer dans action pratique de secours. C'est là une fagent cette conviction, s'entendent; 
une guerre avec la France. La France le tâche qui a été promise à la table des con- que ceux qui tiennent à la guerre 
sait et il ~t impossible qu'un homme d'E- férences mais qui n'a Jamais été réalisée. repoussent ma main tendue. En tant 
tat français quelconque puisse se le.·er et Ces tâches donnent à r Allemagne du que chancelier du Reich allemand, 
dire que j'ai jamais posé à la France une travail pour 50 ou roo ans. Elles sont je ne puis que remercier Dieu que, 
seule demande qui lût incompatible avec Justifiées par le nouvel or'dre politique et lors de notre première lutte grave il 
son honneur ou im~ssible à remplir'Sou les réalisatdons économiques qui, en der - a béni si miraculeusement notre 
vent par contre, j"ai formulé, au lieu de nière analyse, seront au profit de /'Euro- droit. Et je ne puis que le prier de 

~\louve111ent 

demandes adressées à la France, fespoir pe entière. faire connaître aux autres égale .. 
de pouvoir enterrer à jamais, la vieille hos- LA SECURITE EUROPEENNE men! la voie juste, de façon que 
tilité et de permettre aux deux nations a- Ma seconde tâche, de beDucoup la plus non seulement le peuple allemand, 
vec leur grand passé historique, de trou- importante à mes yeux, continue le Führer, mais l'Europe entière puissent jouir 
ver la voie qui les conduira /'une \rers l'au- c'est l'établissement de la sécurité euro - du bonheur d'une nouvelle paix ». 
tre. Tout .aéré fait pour détruire dans fe - péenne. Dans ce but; il faut : Le maréchal Goering a souligné, 
prit du peuple allemand la conception d'u- 1. - Des objectifs absolument clairs dans une alloculion de clôture, l'i-
ne inimitié héréditaire. concernant la politique étrangère des nébranlable attachement du peuple 
PAS DE PAIX SANS UNE ENTENTE Eltats européens. En tête de ceux-ci allemand à son Führer et a conclu: 

AVEC L'ANGLETERRE vient la déclaration comme quoi le trai- Führer, ordonne, nous le suivrons ! 
En ce qui a trait à /'Angleterre é11Ble • té de Versailles est caduc et inexistant. EGLISE Stc MARIE DRAPERIS 

ment, je n'ai jamais pris position contre Le gouvernement du Reich et le peu- TRIDUM SOLENNEL EN FAVEUR 
les intérêts britanniques. En revanche Je pie allemand n'ont aucune raison d'exi- DE LA PAIX 
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DEUX FOIS DEUX .... 

Bouts d'essai 
Sw:e dt la 3ème Pa&•) 

ment à remuer les levres sans pour ce­
la se faire com,11rendre. Mais le public 
n'est pas sans en éprouver une certaine 
gêne, et là n'est pas la solution du pro­
blème. n'ai dû que trop souvent découvrir une ger aucune révision nouvelle, sauf la 

influence britannique, là où des intérêts restitution du domaine colonial qui re­
britannique~ n'étaient pas touchés Je moin" Vlient à l'Allemagne et qui est son bien. 
du monde. Pour moi, per~:mnellement, il Cette revendication coloniale n'est pas 
est particulièrement impressionnant de fondée seulement sur le droit histori -

ADRESSE A Ste THERESE DE 
L'ENFANT - JESUS Oo·[ ulirt' , , 'nl1111i•p1!'. 

f r11 Slt·. 

Non, il faut que les a<oÜHil"b par.eat dis­
y,., i~r, tinctement, mais que leurs paroles de-

l meurent intraduisibles dans loi.•t idio -

constater une hostilité telle chez une par .. 

tie des hommes d'Etat et des 1ournalistes 
anAlais qu'ils prédonisent de rouvrir les 
hostilités contre r AllemaAne, en tout cas 
sans aucune raison effective. 

Je crois aujourd'hui encore qu'une vé­
ritable 1pacification de l'Europe et du 
monde seront possibles seulement le 
jour où l'Angleterre et l'Allemagne 
pourront s'entendre. Et si la voie suivie 
ne conduit pas à l'entente, ce n'est pas 
à moi qu'en incombe la faute. 

que, mais aussi sur le droit de partici­
per aux richesses de ce monde. Mais 
cette demande n'a pas un caractère d' 
ultimatum. 
2. - Le rétablissement des économies 

nationales par la mise en ordre des sys­
tèmes de l'économie intérieure et de la 
production des divers pays, la réorga­
nisation des marchés et le règlement 
définitif des valeurs et devises, de fa. 
çon à éviter tout empêchement au dé­
veloppement du commerce libre. 

Après avoir souligné la confiance qiJe le 
peuple allemand a placée en lui, son Füh-

3. - Une condition importante pour 
la réalisation de ces objectifs est !'êta . 

rer,et l'inanité de toute tentative de ks di- bli:;sement d'une paix garanties de fa­
viser, l'orateur continue çon ab.solue et du sentiment de sécu -
POURQUOI LA GUERRE A L'OUEST.' rité chez tous les peuples. 

Pourquoi /a Auerre devrait-eJ/e êcre con­
tinuée à I'Ouest ? Pour le rétablissement 

de la Pologne ? La Pologne du traité de 
Versailles ne sera 1amais recoristituée,Je~ 

deux plus jrands Etats du monde Je aa . 

Ceci pourra être obtenu en ramenant 
les armements à une proportion sage et 
supportable, en fixant de façon claire 
l'utilisation de certaines armes parti • 
culière111e11t susceptibles d'entretenir 
l'inquiétude et l'insécurité dans les 
coeurs de tous les peuples. 

L'orateur rappe11e que, dans ce do -

rantissent. Ce n'est pas la jucrre à l'ouest 

qui décidera de ia ,question de /'Etat po -
Janais. La décision à ce propos 'era prise 
par f Allemajne et la Russie. Er les pro - maine, certains résultats ont déjà éte 

blêmes auxquels il s'agit de donner une 00_ obtenus. Il cite les dispositions et les 
lution ne seront pas réglés /J la table d'u- conventions limitant l'usage de l'arme 
ne c o n f é r e n c e ou dans des bu- aérienne prohibant les gaz et la guerN' 
rea<:x de rédaction, mais a~ cours de tra- bactériologique, réglementant la guerre 

( LA PETITE SAINTE DE LISIEUX ) 
Samedi 7 octobre comme les jours pré­

cédents. 
Dimanche, 8 octobre, Fête de Sainte 

Thérèse de Lisieux. 
A 8 h., Messe de Communion Générale 
A 10 h., Messe Solennelle, célébrée par 

Mgr. R. Collaro, Vicaire général 
de la Délégation avec Assistance 
Pontificale de S. E. Mgr. A.-J. Ron­
calli, Délégué Apostolique. Homé­
lie par Son Excellence. 

La chorale e l'Eglise exécutera la Mes­
se à trois voix de Perosi sous la 
direction du R. P. Giovanni Marini. 
L'orgue sera tenu par Mlle Man­
tero. 

A 18 h. 30. - Rosaire, sermon par Mgr. 
Testa, Secrétaire de la Délégation 
Apostolique, Procession, Prière et 
Hymne à la Sa:.nte en faveur de la 
Paix. Bénédiction Eucharictique 
par S. E. Mgr. A.-J. Roncalli, Délé­
gué Apostolique, Vénération de la 
Relique. 

Préparations spéciales pour les 
écoles allemandes 

(surtout pour t!viter les classe!'-: préparatoi­
res) données par prof. allemand diplôm•. 
-S.'adresser par écrit au Journal sous · 
REPETITEUR ALLEMAND. 
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Dé1·t•11 hrP Do you speak Anglish '? 
Ne laissez pas moisir votre anglais. 

Prenez leçons de conversation et de cor -
respondance commerciale d'un professeur ' 1 • ta . 
Aniilai•.- Ecrire oous «Oxford> au Jour· 

~nrl'Jll. nal. 

Leçons d'allemand 

~ );én·111brc 

données par Professeur "1lemci:c ù1;•!3-
mé.- N.1uvfl~e méthode radicale et ra -
pide.- Prix modestes. - S'adresser p>::tr 
écrit au journal « Beyoilu > sous 
LEÇONS D'ALLEMAND 
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( )(•r·t' Ill. Robert Collège - High School 
ProfeSS'eur Anglais prépare efficaceme~t 

et énergiquement élèves pour touœs les 
écoles anglaises et em&icaines. -

• • '.? " -- - - -----~------
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Ecrire sous « Prof. AnAl. » au Journa!. 

Nous prions """ ·orrupondanta é • 
ventuels de n'Pcri,., que sur un seul 
côté de la feuille. 

vaux qui dureront de.s dizaines d'années. sous-marine, etc... 
1 

... ----~ .... --... ....... ~.,....~-~_.t!!•, ~.__. ...... ,....,..,~ 
L'orateur wuli•ne ironiquement I°' ca- UNE CONFERENCE •' {'!''Il'] ']"0 • BL'YO"'JTT "• 1 ·•, 

nécessaire pour les cinq premières années; l'interrogea : 
rien à craindre de ce côté : s.cret profes- - Maurice a-t-il commandé la dia-

pacités de régler de pareils problème~dont EST NECESSAIRE , __ sionnel>. gonale ? Dugrenot est-il acheteur ? • i. • •• ET n"" ,E ... · Mu ·E~R· .... E·~,· .,, 11 
les démocraties ,ont témoigné en Pulestme, Pour atteindre ce but élevé de la col- Si elle ne voulait pas? Si elle menaçait La diagonale ? Dugrenat ? Il eut be-
où I'Angletene n'est pas p<Jrvenue .l réa- laboration des Nations du Continent, 1 1 de tout dévoiler? On ne sait jamais ce qui ser le sens de ces questions. ho--C'é' 
Jiser le rétablissement de l'ordre et de la les grandes nations de ce Continent de- INCONNUE 

1 
se passe dans la têto de ces filles bornées soin de quelques secondes pour réali-

tranquillité que r Allemagne e:st parvenue: vront encore une fois se réunir en une .1 et qui parlent si peu. Id-iot, ce qu'il avait me si sa femme, le prenant par .Ja main. 
à faire régner en un si bref laps de temps conférence pour fixer un ample statut JIU 'f 1, JE ! fait là. Avoir une femme comme Danièle le ramenait à ses comptoirs. par UL ;;'!'TE UA ,.\ , H 
dans les territoires du Protectorat de Bo-' et garantir tous les sentiments de sé- ' et... - Non, Maurice refuse le prix de 
hême et de Moravie, où la vie économique! curité et de confiance qu'il doit compor- ._ ___ ,_ ·-·· ...... __ --------=.!i Il revoyait, dans sa laideur misérable, fabrique et demande des conditions im-

- fleurit à nouveau. 1 ter. Dans ce but un travail préparatoire P R E M I E R E P A R T I E L'autre, n'est-ce pas! ... Il constatait, avec la chambre du sixième et, sur le lit dé- possibles, des conditions impossibles, 
« Ce serait folie, continue M. Hitler, de' essentiel doit être accompli. Mais il est une amère ironie : Irait, la fille dépeignée, secouée de san- des délais de paiement. Rien à faire. 

sacrifier des miJ/ions de vies humaines ctl impossibla qu'une pareille conférence La pièce n'était point spacieuse, mais rien « Pour une fois que j'ai un enfant! ... > glots. On ne se conduit pas, a qua- Mieux vaudrait, dans ce cas, mettre 
des centaines de miJJiards de valeurs pour puisse se t!Jnir sous la menace du ca- n'y manquait. Guillaume trouvait, à por- Bon Dieu! que les choses s'arrangent mal! rante-huit ans, comme un r,ollègien .. les clés sous la porte. Quant à Dugre· 
rétablir une création quiq dès le di:but ap· non ou sous la pression des armées mo- tée de la main, tout ce qu'il y comptait Malgré lui, il donna du poing sur la ta - Quand il se répéterait cela ! Ce n'étai'.: not ... 
paraissait morte-née. bilisées. Mais si ce problème doit être trouver : sa pipe, le pot à tabac bien gar· ble. Danièle sursauta. pas une mineure non plus, que diable! 1 Elle l'écoutait, attentive, présentait 

Alors, qu'en sera-t-il ? L'Allemajfne réglé tôt ou tard, il serait sage de s'y ni, le coupe-papier pour le courrier, le - Qu'y a-t-il ? Ça ne va pas? Inutile de dramatiser. La mère et le pe- des objections. L'ambiance se recréait. 
a-t-elle posé à l'Anjfleterre des deman- atteler dès à présent, avant que des va- !Hvre. en train, les journaux du. soir. Il Il simula _1a contra'.iété. tit partiraient. On n'entendrait plus par. Mais il ne put longtemps fixer son es· 
des qui menacent l'empire britannique leurs se chiffrant par des mil lards a1ma1~ ses aises et Damèle ve1lla1t .à tout. , - Une ventable degnngolade, un cf - Ier d'eux. Rien ne détruirait la sécuri-1 prit sur tout cela, qui lui paraissait, 
ou compromettent son existence ? Cet- soient anéanties. En tout cas, le main.1 Il s installa d'!ns un large f~uteu1!, dé "I fondr~ment des c~urs. Les pétroles ont té de son ménage. Subitement, il avait soudain, si secondaire, si loin, si vide. 
te guerre doit-elle être continuée en tien de l'état de choses actuel à l'ou _ I pha la cote de la Bourse et s absorba, en baisse de deux points. besoin de croire que tout s'arrangerait. Elle s'en aperçut, s'inquiéta : 
vue d'amener un changement de régime est est inconcevable. apparence, sur des chiffres. Mais qu'elles Elle semblait surprise. Habituellement, Danielle l'observait. Avertie par de - Qu'as-tu donc, ce soir ? 
en Allemagne ? Mais alors, des millions Si, par exemple, ces jours prochains lm Haient ind.ifféren.tes, en cet instant, il montrait, pour ce genre de contrariétés, secrètes antennes, elle se sentait ins- Il prétexta une migraine. 
d'hommes seron~ sacrifiés en vain, car les Français tirent sur Saarbrücken, les sautes du R10-Tmto, de la de Bers, plus de philosophie. Déjà, elle se deman- tinctivement loin de lui, dans un autre 
n1 l'Allemagne ne sera brisée, ni un nous bornbarderons, nous Mulhou- 1 ou de l~ Penna.Roya! Un seul mot se dait s'il n'avait point quelque autre sujet climat. Généralement, après un rapide 
nouveau Versailles pourra être réalisé. se. Si la France bombarde Karlsruhe, composait devant ses yeux : octobre. As- d'irritation, cependant que derrière la e<>up d'oeil sur les feuilles financières, 

(A suivre) 

'C' ... 1··-; (; .... ...,, .. , 

l.!rn11ni1 1-.i ••• ri"~t r"1iir1U"il 
M.ZEKI ALBALA 

Cette guerre dans l'Ouest ne règle au- l'Allemagne en fera autant contre sommante, cttte histoire! S'en tirer avec de feuille dépliée. Guillaume acceptait et ré- Guillaume contait à sa femme les me­
cun problème ; elle règle tout au plus Strasbourg. Puis sera le tour de Frei • l'argent? Ce n'est pas sûr et l'on est, en- futait tour à tour les diverses solutions qui nus incidents de la journée, ce qui s'é­
la situation financière de quelques pro- burg et nous y répondrons en bombar- suite, à la merci d'une indiscrétion. Sa lui venaient à l'esprit. tait passé au bureau, qui il y avait re­
fiteurs de guerre. dant Colmar et Schlettstadt. On mettra femme méritait d'autres ménagements. « Je l'enverrais faire ses couches à la ç~'. Ainsi avait-elle l'impression de par-1 

Pour l'Allemagne, il y a deux problè- en ligne d'autres canons et là où les C'était à elle qu'il pensait, et à elle seule. campagne. Elle mettra le gosse en nourri- bc1per davantage encore à sa vie. Corn- Istanbul 
mes : le règlement de la question polo- canons n'arrivent pas les avions feront C'~tait elle qu'il s'efforçait de protéger. ce. Je déposerai chez un notaire la somme me le silence s'éternisait, ce fut elle qui '"'-'m<"n. S..bek. Gal•tA. St-Pierre Haa-

1 1 
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